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L'Intendance civile
D» conseillers et non des fournisseurs!

îî est question de nous donner une
, Intendance civile, en vue de faciliter le
ravitaillement de tous les centres de
consommation. Ce sera une institution
de plus dont nous dotera la guerre, et
ceux qui, d'ares et déjà représentent cet¬
te institution comme la panacée à tous
tes maux dont nous souffrons, risquent
de se tromper étrangement. D'autres
créations, nées certes par le concours
des plus louables intentions, n'ont pas
donné ce qu'on était légitimement en
droit d'en attendre. Parmi celles-ci il
faut citer le Comité de l'approvisionne¬
ment, qui précéda tous les autres ; le
comités consultatifs régionaux, dûs à l'i*
comités consultatifs régionaux, dûs à
l'initiative de M. J. Hennessy.
Le Petit Parisien nous vante les ver¬

tus des membres du comité de l'appro¬
visionnement ; or, deux au moins de ces
membres sont dés fournisseurs de l'ar¬
mée. On nous dit naïvement qu'ils sont
tout à fait désintéressés dans la circons¬
tance ; qu'ils dépensent leur temps, —
à défaut de leur argent, — sans comp¬
ter et sans l'espoir de la moindre rétri¬
bution. C'est parfait ; nous voulons bien
y croire. Cela tendrait à prouver qu'il
existe encore des apôtres, si les mises
en sursis d'appel depuis le début des
hostilités ne valaient pas, d'ailleurs, ce
petit sacrifice.
N'empêche que nous protestons con¬

tre l'emploi de fournisseurs dans les di¬
vers comités qui existent et fonction¬
nent. Si l'Intendance civile projetée en
devait contenir également, elle serait af¬
fligée, dès sa .naissance, d'un vice abso¬
lument rédhibitoire.
Toutes ces idées de comités sont, en

général, des plus heureuses ; la moin¬
dre des innovations pourrait rendre les
plus signalés services si on l'élargissait,
si elle devenait le mécanisme pratique
composé de rouages susceptibles de
fonctionner sans accrocs.

Pour arriver à ce résultat nécessaire
que nous souhaitons de toutes nos for¬
ces, il importe d'aboutir sur un point
qui n'a jamais été ébauché, mais qui
constitue tout de même entièrement l'â¬
me de l'affaire : pas un des conseillers
ne doit être fournisseur !

Que nous sert la concentration de tou¬
tes les lumières commerciales de la ca¬
pitale, si ces lumières sont susceptibles
d'être suspectées de briller principale¬
ment pour elles-mêmes ?... L'Intendan¬
ce civile prendra ses lumières à Paris,
nous doutons qu'elles soient suffisan¬
tes. Elles ne 1© seront certainement pas
pour ceux qui envisagent que des villes
comme Èyon, Dijon, etc., sont des cen¬
tres importants de production et d'ar¬
rivages ; elles ne le seront pas non plus
pour ceux qui sont persuadés que les
achats ne sont avantageux que s'ils ont
été opérés aux lieux mêmes de pro¬
duction.
Paris est-il toujours à même de bien

savoir ce dont dispose Saint-Etienne
par exemple ? Et le préfet de la Loire
assisté des Chambres de commerce et
d'Arts et manufactures, des représen¬
tants des syndicats agricoles, des indi¬
vidualités commerciales et industrielles
présentant toutes garanties, des délé¬
gués des conseils généraux, des compa¬
gnies de transport, du général comman¬
dant la égion et de l'Intendance régio¬
nale ne pourrait-il être consulté et cor¬
respondre directement avec le président
du Conseil, plutôt que de subir les or¬
dres de l'Intendance civile éventuelle
qui sera un véritable ministère.
Il n'y avait pour cela qu'à élargir les

Comités régionaux de M. Hennessy qui,
tels qu'ils sont établis ne correspondent
à rien, puisqu'ils s'identifient aux
gions militaires n'ayant rien de com¬
mun ni avec la production, ni avec le
commerce, ni avec la consommation.

Je sais bien que l'aboutissement de
cette idée effacerait un peu le rôle gran¬
diose, plus fictif que réel, que veulent
jouer certains présidents des syndicats
de l'alimentation parisienne. Mais plus
d'un de nos départements y gagnerait,
mis peut-être en lumière, révélant des
ressources insoupçonnées. Les bonnes
conditions de toutes les opérations com¬
merciales en vue du ravitaillement de
la nation contribueraient à donner des
bases plus solides au .crédit de la Fran¬
ce et, partant, à asseoir dans un mesu¬
re, plus grande notre puissance finan¬
cière.

En effet, le ravitaillement de la popu¬
lation française nécessite, il ne faut pas
l'oublier, une exploitation intensive de
notre sol et de toutes les ressources dis¬
ponibles ou à créer. L'Intendance civile
ne s'intéresserait-elle qu'à la distribu¬
tion ? Les opérations de distribution
ne comporteraient-elles point des opéra¬
tions (l'une nature tout à fait commer¬
ciale ? Ces opérations-là ne peuvent
être effectuées que par des personnali¬
tés complètement indépendantes.
L'Intendance civile, comme elle est

projetée, ne nous offre point-, autant
que nous le sachions, en raison de la
qualité de certains de ses promoteurs,
— et ne nous offrira point — de telles
garanties.
Pas d'Intendance civile ! Mais, nous

le répétons, les Comités Hennessy élar¬
gis, dépouillés de leur tare originelle :
la région militaire lfeur correspondant,
uniquement envisagée ! Car c'est par ce

phénomène vaudevillesque que la popu¬
lation de Lunéville, au lieu de se ratta¬
cher à Nancy, se rattacherait à Belfo-rt.
Nous examinerons, dans un prochain

article, ce que ta situation comporte d'a¬
normal présentement le supplément d'a¬
normal qu'elle offrira en outre, si le
projet actuellement entrevu et esquissé
devait devenir une réalité. Nous redi¬
sons simplement, aujourd'hui, comme
un leit-motiv ce refrain :

« Des conseillers et non point des four¬
nisseurs ! »

Et nous donnerons des arguments !
Gilles NORMAND.

Un combat naval dans la Baltique

Londres, 28 juin. — On télégraphie de Stock¬
holm au Morning Post que aies dépêches pu¬
bliées par les jou/rraaux suédois semblent con¬
firmer les bruits relatifs à un combat naval
qui aurait eu lieu d'ans la Baltique au sud-est
de la côte de la province de Scania. Plusieurs
zeppelins auraient été aperçus des îles de Goth-
land et de Oeland se dirigeant vers le sud
et le sud-ouest.
Une dépêche de Karlskrona annonce qu'un

zeppelin a été vu volant bas et escortant un
convoi composé de 17 caboteurs, de 5 chalutiers
et de torpilleurs naviguant vers l'est.

La démobilisation en Grèce

Athènes, 27 juin. — Le décret ordonnant
La démobilisation générale a été promulgué
aujourd'hui. — (Agence Radio).

Dans Paris
UNE EXCURSION SUR LES TOITS

Hier soir, vers 10 heures, le nommé Victor
Fedlriel est venu déclarer à un gardien de la
paix du 18' arrondissement, que sa femme,
Victorme, âgée de trente-deux ans, était tombée
de la fenêtre de leur logement, au cinquième
étage, 33 bis, rue Marciadet, an voulant entrer
par la fenêtre dans la chambre de ses enfants.
La victime, qui était prise de boisson, et qui

venait d'avoir une disoussion avec son mari,
s'est tuée sur le- coup.
M. Dupais, commissaire de police, a ouvert

unie enquête.
UNE DEBITANTE ASSAILLIE

Hier soir, vers 11 h. 15, Mme Gauthier, gé¬
rante d'un café. 5, rue Lafayette, a été assail¬
lie dans le couloir de son logement, par un
homme qui s'était dissimulé dans un recoin, ai
qui tenta de lui arracher son sac, contenant
375 francs Mme Gauthier se défendant avec
énergie, le malandrin pris la fuite, abandon¬
nent une écharpe dont il s'était servi pour en¬
velopper la téte de sa victime, et sans pou-
vior commettre son vol.
M. Lacroix, commissaire de Saint-Vinoent-de-

Paul, informe.

Pendant

que le canon
tonne...

Ce n'est plus l'heure d'épiloguer : le
canon parle trop fort.
Nous avons connu ces heures éner¬

vantes où tout un peuple attend anxieur
sement qu'un communiqué lui ap¬
prenne,

quels exploits ont accom¬
plis les plus valeureux de ses enfants.
Cette fois, pourtant, nous sommes un

peu vaccinés contre la nervosité et con¬
tre l'angoisse, après cette interminable
et farouche bataille de Verdun, qui fut
une des plus rudes épreuves de cette
guerre.
Et puis, ce ne sont plus les Français

seuls, cette fois, qui sont à l'honneur.
Nous savons que, très loin, par delà les
territoires ennemis, nos alliés marchent
en avant, dans des conditions telles,
qu'il n'est pas à redouter pour nous de
mauvaise surprise.
Au Trentin, les Italiens refoulent leurs

adversaires d'un mouvement sûr et con¬
tinu, et, chez nous,

Censuré

De grands événements sont certains.
Encore faut-il n'en pas aggraver la por¬
tée. Aussi favorable que soit la situa¬
tion, un excès d'optimisme serait dan¬
gereux ; contentons-nous de nous ré¬
jouir d'avance d'avoir pu, une fois en¬
core, déjouer les desseins de l'ennemi,
qui ne prendra pas Verdun, ne campera
pas en Lombardie, et ne menacera plus,
ni Petroarad, ni Riga, ni Moscou.
Pour le reste, laissons faire, et rap¬

pelons-nous que l'occupation d'un ter¬
rain est de valeur assez relative ; une
seule chose compte, et vaudra lors de
la signature de la paix : l'impossibilité
où nous avons mis l'adversaire de dic¬
ter sa volonté.
D'ores et déjà, le monde sait que les

plans allemands n'ont pas été réalisés.
Qu'ils soient battus en France ou sur le
Rhin, il n'importe. L'essentiel, c'est
qu'ils aient trouvé, en face d'eux, des
armées qui leur barrent la route, et qui,
tant par leur moral que par leur force,
les dominent.

Général N.

Bourse de Paris
MERCREDI 28 JUIN 1916

Le regain d'activité qui se manifeste sur tous
les fronts est favorablement interprété par la
spéculation et l'ensemble de la cote est ferme.
Les Rentes françaises s'améliorent quelque peu,
tandis que l'on observe un léger tassement des
valeurs russes. Les cuprifères sont en reprise,
les mines d'or et de diamants offrent une grande
résisba<ïboe
Fonds d'Etat : Français 3 p. 100, 68 1® ;

5 p. 100, 89. — Extérieure, 99 10. — Russe
COIKOI-, 72 50 ; 1909, 80 25.

SUR LE FRONT ORIENTAL

Les Mlenis testent è Barrer le route Se Lemierg
- Ils contre-attaquent partout avec dès forces

importantes

L'avance russe, bien qu'inévitablement
retardée par les efforts prodigieux de l'en¬
nemi, qui envoie des renforts de tous les
points du théâtre de l'a guerre, se poursuit
méthodiquement.
H est évident que la marche en avant de

nos alliés ne peut se poursuivre indéfini¬
ment -à l'allure ac¬
tuelle. Il est de toute
nécessité pour eux,
de fortifier les posi¬
tions acquiiises, et
cela offre de grandes
difficultés,-étant don¬
née la température
particulièrement dé¬
favorable et les
pluies continuelles
qui détrempent les
routes, dont l'accès
est - rendu presque
impraticable aux
troupes et aux trans¬
ports de munitions.
Jusqu'à présent,

tous les efforts tentés
par les Austro-Allemands pour s'opposer
à la marche sur Lemberg, ont échoué,
malgré l'arrivée de nouveaux contingents
■allemands, et le déploiement considérable
de l'artilieirie ennemie. Les éléments de
troupes russes ont refoulé leurs ennemis
au delà de la rivière de Doubovetz, affluent
méridional de Pruth.

Pétrograd, 27 juin.
Les Russes ont fait, depuis

le commencement de leur of¬

fensive, 198.000 prisonniers,
dont 4.000 officiers et 194.000
soldats.

Ils ont pris 229 canons, 044
mitrailleuses, 190 caissons, 88
projecteurs.

Le total -des prises russes, d'après le der¬
nier rapport du général Broussiloff, s'élè¬
ve, pour la période du 4 au 23 juin, à 4.031
généraux, officiers ou aide-majors, 194.000
soldats, 229 canons, 644 mitrailleuses, 196
lance-bombes, 196 caissons d'artillerie et 88
projecteurs.

Les Allemands ont
tenté de prendre l'of¬
fensive sur le front
de Riga, dans les
positions de Dvins'k,
dans la région des
lacs de Dolja et de
Voltahino, où ils fi¬
rent précéder leurs
attaques d'un bom¬
bardement d'une ex¬

trême intensité. Mal¬
gré leurs tentatives
réitérées, ils ont été
partout repoussés.
Après avoir un ins¬

tant réussi à traver¬
ser ls rivière Scha-
ra, d'ans îa région

sud-est de Lipsk, nord-est du lac de Vyge-
novskoie, les Allemands en ont été chassés
presque aussitôt par nos alliés, qui ont
réoccupé leurs anciennes positions.
Sur le reste du front, canonnade habituel¬

le des positions russes, sans aucun résultat
important.

Les Italiens ont pris Arsiero
Les Autrichiens continuent à battre en retraite
Les Italiens poursuivent leur progres¬

sion sur toute la ligne de leur front ; ils
conquièrent peu à peu les positions autri¬
chiennes du Vallarsa, où ils ont enlevé et
dépassé les retranchements autrichiens de
Mattassonne et de Anghebeni ; ils ont, en
outre, conquis entièrement le mont Le-
merle.
Sur le front de la Posina, sur le mont

Aralta, nos alliés ont chassé les derniers
détachements ennemis qui occupaient .es
hauteurs du versant est, et du mont
Ararlta. Us ont traversé le torrent, et se
sont emparés des villes de Posina et d'Ar¬
siero, qu'ils ont dépassées, et continuent
leur marche en avant sur le versant nord
de la vallée de l'Astioo.
Sur le plateau des Sept-Commu-ies, la

cavalerie italienne, poussant des pointes
hardies, et suivie de près par l'infanterie,
a atteint la ligne Punta Corbin, Tresclie,

Con-ca Fonda et Ceswna, aiu sud-ouest d'A-
si-ago.
Au- nord-est du plateau, nos alliés sont

arrivés au delà de la vallée de Nos ; ils
occupent le mont Fiara, le mont Taverle
Spitz, Keserlé, ainsi que la cime de Saette.
Des chasseurs -alpins ont pris d'assaut la

cime, Crellacaldiera, et la cime Campanel-
la, dont ils se sont emparés après des
combats extrêmement violents.
Ils ont occupé également le mont Vanoi,

dans le massif de Tagnola.
Au cours d'un combat aérien, nos alliés

ont abattu un avion ennemi au-dessus de
Vérone.
Une escadrille italienne est rentrée in¬

demne à son point de départ, après avoir
lancé des bombes de gros calibre sur la
gare de Oalliano, dans la vallée de La-
garina, avec des résultats très efficaces.

SUR LE FRONT FRANCO-ANGLAIS

On se bat toujours à Verdun
*

Les Allemands envoient des renforts dans les Flandres

Communiqué officiel
28 Juin — 15 heores

Dans la région ati Sud de hnssigny, les
Allemands ont tenté, au cours de la nuit,
plusieurs coups de main sur nos petits pos¬
tes. Toutes ces tentatives ont échoué.
En Champagne, une forte reconnaissance

ennemie qui essayait d'aborder nos lignes
vers la roule de Saint-Hilaire-le-Grand à
Samt-Sowplel, a été dispersée par. nos
feux.,
Sur la rive gauche de la Meuse, luttes

d'artillerie dans les secteurs d'Avocourt et
de Chattancourt. A la cote 304 et au Mort-
Homme, escarmouches à la grenade.
Sur la rive droite, une contre-attaque lan¬

cée à trois heures sua: nos positions au Nord-
Est de la eote 321 a été repoussée à coups
de grenades. Une autre contre-attaque diri¬
gée contre le viHage de Fleury et la lisière
Est du bois de Vaux-Chapitre, a été immé¬
diatement arrêtée par nos tirs de barrage.
Aux abords de l'ouvrage de Thiaumont, où
la lutte a été vive au cours de la nuit, la si¬
tuation est sans changement.

Les pertes allemandes
Londres, 28 juin. — De Rotterdam au Daily

Telegraph :
Les dix dernières listes des pertes prussien¬

nes qui viennent d'être publiées compteraient
une période allant du 8 au 20 juin.
Elles contiennent les noms de 40.437 tués,

blessés et manquants portant ainsi le total gé¬
néral, au 20 juin, à 2.7-10.196.

La menace anglaise
dans les Flandres

Les Allemands transportent du matériel
sur le Front occidental

Loondres, 27 juin. — De la frontière bel¬
ge, on mande au Telegraaff d'Amsterdam,
que les Allemands se ison-t montrés actifs
durant ces quatre derniers jours ; de gran¬
des quantités de matériel de guerre ont été
transportées ; de l'artillerie lourde a été en
voyée sur le front ouest vid Hu-y et Lou-
vain. Les Allemands emploient maintenant
un nouveau type de wagons -pour leurs
pièces lourdes.
De l'infanterie a été envoyée au nord du

front français et à l'ouest de la Belgique,
vid Louvain. Certaines réserves «te capps

va# «tes explications oancernamt les propositions
de M. Lloyd George pour le règlement tempo-

■ raire de la question irlandaise, avait été remise*
à la semaine prochaine.
A ce moment, les commentaires (redoublè¬

rent, mais il est peu probable que d'autres mi¬
nistres donnent leur démission.
Le Times considère la remise de la réunion

des Umo-ndstes comme un signe de r-améliora-
rfion dans la situation.

.

Les débuts du ministère Boselii

CE QU'EST LE FRONT BRITANNIQUE

Le front britannique s'est récemment
étendu. Il part d'un point .au sud. de la Som¬
me, ce qui -rend les Anglais responsables
d'environ un cinquième du front occiden¬
tal total.
L'armée britannique s'est étendue d'Ypres

sur toute la longueur de l'ancien Artois
jusqu'à la Somme, en tout, si nous sui¬
vons tes sinuosités de la ligne, sur 80 mil¬
les ci© front en zigzags.
Il faut compter, à vol d'oiseau, sur des

secteurs de 20 milles, avec 7 ou 8 milles dé¬
bordant sur chaque .côté. Il y a, à vue de
nez, 20 milles d'Ypres à Neuve-Chapelle ;
20 milles de Neuve-Chapelle à Arras ; 20 '
milles d'Arras à Albert, et sept autres voies
conduisent au crochet de la Somme. — (Dai¬
ly Mail.)

LA VALEUR DE L'ARMEE ANGLAISE

Londres, 28 juin. — A propos de l'offen¬
sive -de nos alBés, le correspondant du Daily
Telegraph, sur le front constate l'excellon-co
de condition de l'aunuée britannique. Abon¬
damment fournie en canons et munitions,
pouvant maintenant mettre en ligne une
très forte infanterie -parfaitement instruite,
cette armée est en droit d'attendre les meil¬
leurs résultats de sa bravoure.

LA QUESTION IRLANDAISE

Le desaccord
dans le cabinet anglais
Londres, 28 juin. — Certains bruits ont cir¬

culé hier dans les couloirs de la Chambre des
Communes ; on parlait de nouvelles démissions
possibles de certains ministres et on envisa¬
geait de nouvelles difficultés concernant .le
règlement de la question irlandaise. Il est très
difficile de savoir au juste ce qui s'est passé.
Une première réunion du cabinet a eu lieu

le matin à laquelle assistait sir John Maxwell,
commandant les troupes en Irlande. C'est à la
suite de cette réunion que les bruits commen¬
cèrent à circuler. Mais l'émotion fut vive lors¬
que M. Mac Kenna demanda à la Chambre de
s'ajourner afin de lui permettre, ainsi qu'à ses
collègues, de se rendre à .une deuxième réu¬
nion du cabinet à laquelle il venait d'être con¬
voqué. Celle-ci a duré deux heures.
On apprit ensuite' que la réunion des mem¬

bres du * Parlement unioniste qui devait avoir
lien aujourd'hui et auxquels M. Bonar Law de-

Reme, 28 juin. — Le ministère Boselii
va se présenter aujourd'hui devant la
Chambre italienne. Le président du conseil
lira dès le début de la séance la déclaration
du gouvernement, puis M. Marcora, prési¬
dent de la. Chambre, ouvrira la discussion
sur la politique générale.

Au Mexique

LE GENERAL CARRANZA
ACCEPTERAIT UNE MEDIATION

Washington, 28 juin. — M. Cabrera a té¬
légraphié à M. Douglas, ancien conseiller du
gouvernement du général Carranza, an¬
nonçant que ce derjupr est disposé à accep¬
ter une médiation, le statu-quo militaire
restant cependant maintenu pendant la du¬
rée des négociations.
M. Folk, conseiller d.u département d'E¬

tat, que M. Douglas a essayé de rencontrer,
aurait déclaré ne pouvoir entamer de négo¬
ciations avec un négociateur non autorisé.
A son avis, d'ailleurs, le générai Carran¬
za ne serait pas en position de maintenir
le statu-quo.

L'AFFAIRE MANTE
en Conseil de Guerre

LES TEMOINS

Marseille, 28 juin. — Le conseil de guerre
de la 15" région rentre en séance à 8 heu¬
res.
Au début de la séance, le président in¬

dique que, le général commandant la 15"
région ayant mis à la disposition du con¬
seil" deux témoins qui eurent à -s'occuper de
l'affaire Mante, ces deux témoins, qui n'ont
pas été cités régulièrement, seront enten¬
dus à titre de renseignement.
Le premier témoin est le chef d'escadron

Ga-ussai!, chef du service des renseigne¬
ments au débat de l'affaire.
Le commandant fut enargé par l'autori¬

té militaire de fournir tous les renseigne¬
ments .sur l'affaire de 1-a société des char¬
bons, cokes et briquettes. Il ajoute qu'il
croit' M. Mante de bonne foi lorsqu'il dit
ignorer beaucoup de choses.

« M .Mante était, en quelque sorte, dit
le témoin, le pavillon de la société alleman¬
de. »

Le deuxième témoin, Jean Géraud. ser¬
gent secrétaire du commandant Gaussaàl,
ne fait que confirmer les déclarations de
son chef. A la demande de dire à quel mo¬
ment les deux témoins ont- été appelés à
Marseille, le commandant Gaussa-il répond
qu'il est à Marseille depuis dimanche 9 h.,

M8 Jourdan dépose alors des conclusions
tendant à ce qu'il soit donné acte à la dé¬
fense des déclarations des deux témoins et
dépose ensuite de longues conclusions sur
le fond de l'affaire.

A BATONS ROMPUS
En apprenant que les Anglais canon-

naient vigoureusement les tranchées al¬
lemandes et avaient pénétré, sur plu¬
sieurs points, dans les lignes ennemies,
sans commettre l'imprudence de s'y en¬
gager trop avant et de s'y installer, je
conçus l'idée de convier mes plus inti¬
mes amis à célébrer ce grand événe¬
ment par un petit festin.
Mais, le premier à qui je m'ouvris de

mon intention me dissuada d'y donner
suite.
Il venait de lire dans l'Intransigeant

un article de M. Bailby, plein d'une mo¬
dération insolite et d'une exception¬
nelle prudence.

— « Votre enthousiasme est préma¬
turé, me dit-il ; ce que vous prenez pour
le début d'une offensive est simplement
le commencement d'une pesée.

« Les Alliés ont accumulé de l'artille¬
rie et des munitions pendant plus d'une
année. Vous devez bien penser qu'ils ne
vont pas gaspiller tout cela en quelques
jours, pour se trouver subitement à
court. Foin d'une téméraire précipita¬
tion ! Nous n'avons pas seulement cons¬
titué des stocks de matériel, nous
avons fait encore une ample provision
de patience. Continuons a accroître
celle-ci. Nous en aurons, sans doute,
besoin. Nos adversaires ne sont pas à
bout de souffle comme se Fimaginent
trop de gens qui prennent leurs désirs
pour la réalité.

« La Liberté publie des récits très
intéressants sur la situation alimentaire
de l'Allemagne; il en ressort que celle-ci
est gênée,, mais qu'on ne doit pas
compter la réduire par la famine.

a Le général Verraux dans l'Œuvre
fait remarquer que l'on se leurrerait,
en se figurant que les effectifs des ar¬
mées germaniques sont épuisés.

a Ne vous illusionnez donc pas, et re¬
mettez votre dîner de « libération du
territoire. »

qu'à l'époque de la guerre de Cent ans,
et de la guerre de Trente ans, le régime
de Napoléon Ier ne fut-il pas une suite
ininterrompue de combats.

a Allons, mon cher Monsieur Badin,
ne vous inquiétez point de célébrer tout
de suite la victoire finale. »

Le discours de mon ami me parut di¬
gne d'attention, et je crois agir patrio-
tiquement en lui faisant la petite publi¬
cité dont je dispose.

Monsieur RADIN.
• • > in

AUX HALLES

Les arrivages coiwporta-ù^Q ce matin 30.000
lalos de volaille et 50.000 kilos de po-isson.

250 personnes sont venues s'approvisionner
après la vente en gros.
I! sera resserré 250 kilos de volaille, et 300

kilos de poisson.

DEMAIN

a Qu'il reste ie nôtre.
« Deux ans de guerre c'est long »,

pensez-vous peut-être. Mais qu'est-ce
que c'est que deux ans ? Sans aller
chercher les souvenirs historiques jus-

Et si bous n'éfiogs pas
ia Viiig-Lnoiière?...

Les Halles !... C'est là que, -naguèragjs'é-
chouaient., vers -deux -heures du matins les
grandis duos en vadrouille. Le Cav®u est
-mieux clo-s que celui de Lantelme , fmratte
a mué en- marchand de pommes de terre...
C'est -un -signe -des temps : la vie est espère
et la noce dispendieuse est rare ! Et puis,
par ces temps de cataclysme, tout passe,
tout lasse, plus vite que d'habitude.... tout
casse, même la corde sur laquelle s'ap¬
puient, moyennant deux sous, les dormeurs
miteux, ealamiteux — murmiteux moins
qu'à leur gré — de l'hôtel F-radin !
La périphérie des Halles n'est pas belle.

Hélas ! des tares multiples s'y donnent ren¬
dez-vous, plus que les éléments matériels
de l'existence abondante et facile ; celui qui
croirait au microcosme de la plantureuse
Production, de la Nature souriante et par¬
fumée, risquerait fort d'être déçu. Le Jar¬
din des Innocents, au fond comme à la sur¬
face, n'est qu'un champ de navets malo¬
dorant. L'antique charnier garde une puis¬
sance répulsive toute en les détritus, im¬
mondices et viscosités, qui encombrent les
rues, même à deux heures de l'après-midi.
En bordure des Pavillons, ce n'est que

puanteur de fromages évoquant, dans l'om¬
bre des resserres, des cadavres en leurs lo¬
ges funéraires ; il s'y marie bientôt l'odeur
fade, nauséeuse de poissons décomposés, de
raies dont les viscères s'attachent an, ha¬
sard du trottoir, de viandes qui s'avarient,
de beurres qui rancissent, d'édicules aux
exhalaisons pénétrantes, ou des tenanciè¬
res végètent sans coquetterie. Ces émana¬
tions du Ventre de Paris, constituent un
■bouquet étrange, qu'entretient amoureuse¬
ment notre incurie sans cesse constatée,
mais toujours invaincue — parce qu'invin¬
cible !
Le voisinage des Halles n'a rien de l'Ed-en/

fleuri du poète. Il est logique que les ména¬
gères, levées de grand matin pour s'y ap¬
provisionner aient le visage sans galté des
gens désillusionnés ; elles ne trouvent nul¬
le part l'avantage rêvé et leurs figures se
crispent au combat légitime de leurs appé¬
tits insatisfaits, mais non insatiables, et
des réticences de leurs porte-monnaie ha¬
bitués pourtant -aux efflanqueme-nts succes¬
sifs, inavouables, mais avoués dans un

geste.
Ce- n'est point aux environs des Halles

qu'aura lieu 1-e premier avènement de la
solidarité nationale. Regardez les vendeurs,
les acheteurs. Ecoutez-les. Quelle âpreté
dissimulefit-ils vainement ! C'est à qui rou¬
lera l'autre, lui tirera quelques sous, lui
prendra même, si c'est utile, un morceau
de sa pea-u ! Egoïsme brutal, sauvage, pri¬
mitif, ancest-ral qui s'épanouit dans le chaos
des intérêts qui s'opposent, se heurtent,
bannissant tout de l'homme, -au cœur du
rnercanti, pour n'y laisser que du pirate !
L^ détaillant, comme le simple particulier
qui muerait en acheteur s'il en avait, l'oc¬
casion, passent, rageurs, ne comprenant
point, devant le pavillon des viandes, pour¬
quoi les déluges de chairs rouges invendues
s'engouffreront dans les sous-sols, ou de¬
main dans les fon-doirs, quand le service
sanitaire l'aura- voulu. Les marchands ven-



tripotents, omnipotents et millionnaires ne
peuvent émettre d'arguments valables.
D'autres, au centre des pyramides de mot¬

tes d'Isigny, de Gournay, ou d'ailleurs, se
réjouissent de les voir 'descendre dans les
caves, vierges du coup de couteau qui dé¬
taille. Des caisses d'œufs demeurent invio¬
lées pareillement. A qui possède le beurre,
l'assiette n'est que seconda ire... même pour
l'omelette !
Mais, patience ! Tout cela changera ; il

le faudra bien ,sous la poussée des événe¬
ments et de leur imprévu qui nous réserve
des surprises. Si cela seulement changeait,
ce serait suffisant. Il faut à not/re marché
national les modifications les plus profon¬
des, les plus radicales. En raison de leur
insuffisance, de leur malpropreté, de leur
indifférence à la solution des problèmes
urgents qui les concernent comme nous-
mêmes, ies Halles doivent être bouleversées
de fond en comble. Elles le seront.
Oh ! comme je vous approuve, citoyen

Sellier, conseiller municipal de Paris, de
vouloir apporter la pioche vengeresse pour
■nous débarrasser des postes étroits où se
rengorge, parmi de forts honnêtes gens, urne
minorité insupportable, féodalité trafiquan¬
te, éhontée, qui attend la proie comme l'a-
raignée, dans on coin de sa toile, attend
la 'mouche !... Comme je vous applaudis,
de vouloir nous délivrer de la plus énorme
des pustules qui salissent, ravalent, enlai¬
dissent Paris. A bas les hangars de fer sous
lesquels s'effectuent dans l'ordure le tri¬
potage de toutes les choses délicates néces¬
saires à la gourmandise comme à La vie de
la Capitale !
Passe encore le parasitisme commercial

de ceux-ci, uni au trafic capitaliste de ceux-
là, pou-r la majoration des prix des pro¬
duits les plus indispensables eux-mêmes !...
Passe encore l'union de nos seigneurs :
gros mandataires, opulents commissionnai¬
res au sein du Comité dit de l'Approvision¬
nement — lequel ne mérite ipas son nom et
n'est qu'un moyen de mercantilisme !...
Passe encore que las membres mobilisables
de ce comité ne soient point aux armées,
afin d'être utilement les fournisseurs de
nos troupes, — à l'œil, bien entendu !...
Passe encore que, pour faciliter leurs affai¬
res personnelles, certains manitous aient
eu la faculté de désapprovisionner le mar¬
ché de Paris !... Passe que les prix de trans¬
port dç tout ce qui arrive là idépasse le prix
de transport, sur u/n nombre donné de kilo¬
mètres, de tout ce que nous envoyons à
l'Angleterre ; que les tributs de toutes
sortes : camionnage des gares, frais de dé¬
chargement, droits de quai, droits d'abri,
droits d'octroi, pourcentage de commission
sur les ventes, prélèvements scandaleux
du détail changent, en sous, pour le pro¬
ducteur les francs que nous avons payés !...
Mais il y a quelque chose d'inadmissible,

d'intolérable, de scandaleux : c'est la mal¬
propreté de tout ce qu'on destine à l'ali¬
mentation. En vain cherchenez-vous quel¬
que « buen .retire » où les manipulateurs
de denrées puissent se laver les mains ;
on peut déposer des ordures dans des pe¬
tits coins salement aménagés autour des
pavillons ; il est interdit de faire... après
les opérations les moins commerciales, ce
que Ponce-Pilate faisait si volontiers dans
d'autres conditions.
Et dire que nous sommes la. Ville-Lumiè¬

re ! Que serait-ce, si nous ne l'étions pas !
Oui, citoyen Sellier, il faut, démolir les Hal¬
les !... Oui, monsieur Mailvy. il faut les
réorganiser et faire du marché de Paris
un grand marché libre... où tout soit pro¬
pre !

Jean PROUVAIRE

Une opinion allemande
« Le militarisme du gouvernement alle¬
mand doit être abattu, mais non point
par les Français : par les Allemands
eux-mêmes. » — Pas de victoire alle¬
mande

La Gazette ae Lausanne a reçu d'une Alle¬
mande très attachée à son pays, mais d'esprit
1res •! européen » et sincèrement éprise de vé¬
rité, une lettre fort instructive durit, avec sa
permission, elle publie quelques fragments.
Le journal suisse présente ces fragments en

ces fermes :

« Notre correspondante n'a jamais appartenu
aux cercles Chauvins. Elle a eu, sans doute
moins de chemin à faire que la plupart de
ses compatriotes pour arriver au point où nous
>:a voyons parvenue. Nous tenons néanmoins
que tant de sagesse, de modération et de ban
sens est aujourd'hui l'apanage d'urne partie
chaque jour grandissante de l'opinion publique
de l'autre côté du Rhin. »

An fond, écrit la correspondante de la
Gazette de Lausanne, nous sommes moins
éloignés de nous entendre qu'il n'y parait.
Nous souhaitons la môme chose : l'anéan¬
tissement du militarisme et une paix du¬
rable, seulement nous les souhaitons par
des méthodes différentes. Vous estimez que
le militarisme peut être exterminé par le
militarisme, que les pangerma.nist.es peu¬
vent être ' éliminés par des chauvins. Je
pense avec vous que la France joue le rôle
le plus loyal et le plus beau dans cette
guerre, qu'elle ne souhaitait pas cette guer¬

re et ' qu'elle • s'est comportée d'une façon
qui doit lui mériter notre sympathie. J'es¬
time aus^i que le militarisme du gouverne¬
ment allemand: doit être, abattu, mais non
point par les Français : par les Allemands
eux-mêmes. Un changement véritable ne
peut venir que du dedans, vous ne pouvez
pas imposer à une nation un idéal plus no¬
ble par la force.
Transcrivons encore ljes lignes suivantes non

moins élevées et généreuses : /

Je ne souhaite pas la victoire allemande
au sens ordinaire dé ce mtot. Je ne saurais
me dire satisfaite d'une paix qui ne donne¬
rait pas la liberté à la Belgique, à la Polo¬
gne, aux provinces françaises, à l'Alsace-
Lorraine, d'une paix qui no serait qu'une
trêve d'armes et non pas une paix authen¬
tique, C ' '

Le Bonnet Rouge est à la disposition
de tous les locataires pour assurer d'une
façon complète la défense dç leurs inté¬
rêts.

Une permanence est établie les
MARDI ET SAMEDI

de 10 heures et demie à midi, au Bon¬
net Rouge, 14, rue Drouot.

Pour la Défense
de l'Art français

Une société nouvelle est née à nos es¬
poirs. Et, chose rarissime, en le siècle qu'il
nous faut vivre, cette société se targue d'un
but précis dans son ampleur un peu: élasti¬
que et de moyens bien définis pour attein¬
dre à ce but.

Que veut-elle ? 1. Défendre les traditions
Je ' Art. français contre les. -excès a -m
flueîice étrangère ; 2. Organiser la défense
et l'illustration -de l'Art régional français ;
3. Etudier et mettre en pratique les meil¬
leurs moyens de conserver, d'exalter et de
prolonger la beauté particulière -dle tous
pays de tradition française.

Je n'aime pas beaucoup ces mots de dé¬
fense, surtout en matière d'Art, que per¬
sonne n'attaque. De la défense à l'agres¬
sion, un tout petit pas reste à franchir.
Les deux substantifs sont presque syno¬

nymes, et il est bien ardu, dans la plu¬
part des cas, de débrouiller qui, du lapin
ou de la carpe, a commencé.
En art, il importe de combattre « pour »

et jamais de combattre « contre ».
Ét puis, nous n'avons pais le droit de

fermer notre temple à certaines harmonies
extérieures dont la beauté peut nous- être
profitable. Nous ne prétendons pas tout
extraire de nous-mêmes. Une bonne greffe
est souvent féconde, -et de notre sol même
une fumure bien comprise est -apte à faire
surgir des plantes ignorées.
Mais, je dépasse mon droit -en préjugeant

ainsi des intentions de la jeune société.
Elle déclare être décidée à lutter contre les
« excès » de l'influence étrangère, et si son
action ne déborde pas son projet, nous
devons y .applaudir sans réserve.
Par exemple que, sous le couvert artis¬

tique, on ne lente pas de développer un de
ces courants de chauvinisme exclusif et
dangereux comme nous en voyons -déjà s'in¬
filtrer parmi nous. Je -sais bien qu'il n'est
rien, dans l'esprit des promoteurs de cette
idée désintéressée qui justifie de telles
préoccupations ; mais il faut se méfier des
disciples maladroits et des imitateurs juvé¬
niles. Je les mets en garde simplement con¬
tre les abus de quelques enfiévrés dont
l'.iincon,séquence ferait trébucher leur œu¬
vre.

Quant aux moyens préconisés pouir obte¬
nir -des résultats sérieux, ils saut, on le con¬
çoit, innombrables, comme le coeur de Mme
de Noailles et comme la fertilité d'initiative
de chacun.
Toutefois, il faut se méfier des tentatives

individuelles, et il était bon d'édicter un
programme initial.
L'Association procédera donc par confé¬

rences, spectacles, expositions, concours,
maoif-estatiioins littéraires et artistiques,
créations de musées, encouragement d'hô¬
tellerie de bon style (en passant, qu'ap-pel-
le-t-on hôtellerie de bon -style ? Est-ce l'hô¬
tellerie où le gigot est cuit à point, et la
salade dépourvue de gastéropodes ?)
La « Société pour la Défense -et l'Illus¬

tration -de l'Art français » a son .siège à
Paris ,mais comportera autant de sections
régionales qu'il sera nébesaire.
Nous lui souhaitons'vie longue et produc¬

tive. Au reste ,1a présence à sa tête die M.
Camille Eulart, conservateur du Musée du
Troca-déro, nous est une garantie suffisante
de; son succès.

L'ICONOCLASTE.

Aux Écoutes
Un peu de sagesse

Un de mes amis, postier ambulant, m'a
prié de présenter une requête aux femmes.
Je liens bien volontiers la promesse que \je
lui ai faite.
Les mamans, les sœurs, les épouses, tou¬

tes celles qui ont au feu un être cher, n'ont
pas de joie plus vive que de lui expédier un
colis aussi souvent que possible. Pour l'en¬
voi de ces paquets, on a dicté quelques dé¬
fenses : pas d'alcool, pas de matières péris-

j sables ni fragiles. Oui, mais la maman quii envoie des gâteaux à son gars, se dit qu'elle
les enveloppe bien, que des fruits lui cau¬
seront un plaisir infini, qu'il adore les
œufs frais, qu'une goutte d'alcool ne s'aper¬
cevra pas. Elle se dit ça la maman, et sa
voisine se le dit aussi, et toutes les femmes
de même. On achète très cher des œufs, de
la viande, des fruits. On en fait, un colis,
s'imaginant que c'est pour embêter le pu¬
blic seulement qu'on prend des mesures de
restriction. Le colis part, plus ou moins bien
ficelé, à la grâce des événements. S'il n'ar¬
rive pas, celle qui le prépara s'en prend au
Gouvernement, à l'Administration militaire,
à la Poste, à tout le monde, enfin, sauf à
elle.
Bien des fois,, cependant, c'est elle qui a

tort. Son excuse, est qu'elle ne peut pas se
rendrq. compte de la besogne que représente
la distribution des colis ■ adressés aux com¬
battants.
Qu'elle essaye de se l'imaginer. Tous les

colis sonl centralisés au Conservatoire. L'im¬
mense bâtiment, pépinière de pères nobles
et de soubrettes de fantaisie, est devenu une
véritable usine d'où parlent Les colis-mis à
la poste pour les armées. Une moyenne de
5 à 6.000 arrive tous les fours faubourg
Poissonnière. De là, Us sont gerbes com¬
me des futailles et dirigés sur les gares
régulatrices. -T la gare régulatrice, des sol¬
dats les transbordent aux trains de ravitail¬
lement après les avoir triés pan secteurs.
Du secteur au cantonnement les paquets
sont enfin empilés dans des voitures auto¬
mobiles qui les apportent aux destinataires.
Ces trajets successifs ne sont rien, lors¬

que les colis ne contiennent que des pro¬
duits peu susceptibles d'être écrasés. Que
voulez-vous, avec la meilleure bonne vo¬
lonté qui soit ,que devienne la pauvre livre
de fraises sur laquelle pèse des centaines de
kilos ? L'emballage est le plus souvent dé¬
fectueux. Aussi est-ce dans un état lamen¬
table qu'arrive le colis préparé avec ten¬
dresse mais pour lequel ne fut pas écoutée
la sage voix de l'Administration postale :
« Pas de matières périssables. »
Mon ami me disait quelle désolation il

éprouve quand il déniche ce pauvre paquet,
mélange de fruits gdtés, d'œufs brisés et
d'alcool renversé. Il pense à la dépense fai¬
te par la femme, non seulement de denrées,
mais d'envoi. Trop de fois, il lui fut im¬
possible de déchiffrer l'adresse, délayée sous
une douche de fus de fruits et de faunes
d'œufs.

Ce n'est pas là le seul méfait que cause
l'envoi de semblables colis. Tassés comme ils
se trouvent forcément, ils se détrempent
mutuellement, et tel qui ne contenait rien
de trop fragile, se voit abtmê par celui qu'il
touche.
Autre chose aussi. Les lettres partent en

même temps que les colis. Certaines n'ar¬
rivent pas. La faule en est encore souvent,
non point à la Poste, mais aux malencon¬
treux paquets dont le contènu, devenu li¬
quide, s'écoula sur les enveloppes, les ren¬
dant illisibles.
Un pauvre poulet rôti s'en fut ainsi. Quand

il arriva à un certain point de son voyage,
il se trouva à peu près sans aucune enve¬
loppe. Quant à l'adresse, écrite sur une car¬
te peu solide vrebablement — encore une
chose à éviter : inscrivez directement sur la
toile — pas la moindre indication ne subsis¬
tait. Devant une telle absence d'idenlilé, les
postiers eurent une idée: la meilleure. trou¬
vèrent-Us : ia volaille était destinee à un

soldat, des soldats la mangeraient. Fort
scrupuleusement, elle fut découpée et ser¬
vie aux G.V.C. qui campaient là.
Pourtant, conclut mon ami, voici un pou¬

let dont une femme, certainement, charge
notre conscience, alors que nous sommes
absolument innocents de dette ripaille.
Toute action réclamant une responsabi¬

lité, ne doit-on pas avouer que celle-ci fut
encourue par la négligente qui ne se con¬
forma point aux avis d'envoi. Heureuse¬
ment encore que celle-là n'avait accolé au
poulet aucune friandise pouvant l'abîmer.
Sans quoi, le poulet eût été perdu pour tout
le monde.
Au prix où se vendent les habitants de

nos basses-cours et les œufs ,et les fruits,
il est désolant que des femmes dépensent
en pure perte des sommes assez fortes.
Pas mal se privent ou acceptent n'im¬

porte quel salaire pour gagner l'argent des
paquets. Qu'elles se résignent donc à suivre
tes défenses de la Poste. C'est dur, je le sais,
mais pour un colis qui arrivera intact, faut-
il donc que quantité d'autres causent tant
de réels malheurs ? — Fonoy Clar.

Sur -la muraille extérieure ide l'église Saint-
Jean, rue des Abbesses, une affiche de res¬
pectable dimension annonce ceci :

« Les versements d'or de la paroisse St-
Jeaxi à la Banque de France s'élèvent à la
somme de 314.804 francs. »

Qu-j eût jamais cru sû riche le quartier
dies rapins et des jolies pécheresses ?
Il a beau être celui du Moulin de la Ga¬

lette !...

Condamnée à dix jours d'emprisonnement
par la 8°-9° Chambra correctionnelle pour
scandale, coups et blessures, une mïaro'han-
de des quatre-saisons s'adressa, aussitôt le
prononce du jugement, au- président :
Cette condamnation, monsieur le Prési¬

dent, va-t-elle me faire perdre mon allo¬
cation ?
— 'Certainement non !
— Alors, monsieur le Président, je m'en

moque !
www

A l'Académie des Sciences, M. Bigour-
rîian analysa un travail de M. Emile Belot
sur « la dissymétrie du Pacifique, la loi des
antipodes et les formes générales de la ter¬
re dans l'hypothèse du déluge austral pri¬
mitif ».

Pour l'instant, c'est le déluge de fer, qui
influe sur la forme générale de la terre, et
celui-là n'est pas une hypothèse. Quel -san.g-
frokl ont nos savants, pour discuter de tel¬
les choses dans un pareil moment !

Le Journal des Arts, du 5 Germinal An IX
(26 mars 1801, en. termes- lisibles) évoque
les quatre figures de bronze quii décoraient
le monument de la place des Victoires, jeté
bas dans les journées du 11 au 13 août 1792.
Ge monument, à la gloire du Roi Soleil, le

représentait entouré de nations- esclaves,
tournées vers lui ,implorantes.
Dans une de ces esclaves, -placées actuel¬lement -aux Invalides, on veut voir la Prus¬

se représentée-. Et, de cela, le Temps est
content comme tout. Il y voit une prophétie
die là Prusse abaissée, implorant la clé¬
mence,

. www

L'intermédiaire des chercheurs et cu¬
rieux a noté que le premier sous-marin
oons-truit en France par les ingénieurs
Charles B-ru-n et Uebelin, le fut à Rochefort,
en 1860. C'est au mois de juin que les tra¬
vaux commencèrent. Ils se terminèrent en
septembre. Puis, comme pas mal d'inven¬
tions, celle-ci, après des essais de plongées
en rade d'Aix, resta inemployée.
La carcasse du « Plongeur » resta plu¬

sieurs années sur une cale couverte, jus¬
qu'au jour où on la démolit pour en faire
une citerne à vapeur.
Un Allemand dut, passer par là qui trou¬

va l'idée merveilleuse et l'exécuta,
www

P®»te restantes
vu Jeudi 29 juin, à 2 h. 30, les « Amis de

Paris » visiteront les bassins filtrants de Saimit-
Maur, à Joiawille-le-Ponfc.

LE95Y1F9' remplace le Beurre
CHF.Z TOilS MARCHANDS de BEDRRE et COSEST. (l'45 lo 1/2 ksV

L'ACTION DES PARTIS

fêdéralfôi! Républicaine Socialiste
DE LA SEINE

Lse membres de la Fédération républicaine
socialiste de la Seine se sont réunis le diman
ehe 25 juin 191:6, en oommission administrative,
sous la présidence du citoyen Georges Des¬
bons.
Après avoir donné lecture d'une volumineuse

correspondance émanant des camarades rece¬
vant les journaux qui leur sont adressés par
les soins die la Fédération, le secrétaire général
a fait connaître qu'à l'heure actuelle plus de
32.090 journaux républicains ej, socialistes ont
été envoyés par la Fédération de 1-a Seine à
la plus grande joie de leurs destinataires.
La Fédération a examiné attentivement les

réponses reçues des fédérations de pro-vinjoe
ifté directeur

importante de la reprise de la vie économique
après la guerre, a mis la Fédération au- cou¬
rant de l'état des travaux de cette commission.
Le citoyen, Fixary a rappelé à cet effet que
toutes les personnes ayant des communications
à faire ou des idées à lui soumettre doivent les
lui adresser à son adresse personnelle : 187,
avenue Gambette, Paris (20*). Le citoyen Des¬
bons a ensuite entretenu la Fédération de la
question, des -prisonniers de guerre allemands en
France et a commenté les deux thèses en
présence.
Après avoir expédié diverses autres affaires

la commission administrative s'est ajournée au
dimanche 30 juillet prochain. — Le secrétaire
général : Forest Etienne, 9, boulevard du Port-
Royal, Paris.

y**»
VAMIANINE
nouveau Produit scientifique préparé dm lté

laboratoires de l'URODONAL, 2, R. deValenciennes, Parle |

ENSEIGNEMENT

La' Militarisation
DES ÉCOLES

relatives à la formation d'un comil
du parti et a co-nstaé arec plaisir le chaleureux
accu il rencontré auprès" de oes fédérations par
oe projet qui ainsi serti prochainement réalisé.
Le citoyen Fixary, secrétaire de la commis¬

sion nommée en vue d'étudier la question, si

Je ne peux résister au désir qui m»
pousse à mettre sous les yeux des lecteurs
diu Bonnet Rouge, un échantillon de prose
oufrancière que je découpe dans un jour¬
nal mondain Excelsior, et qui modestement
-est signé de ce nom1 : l'Inconnu-
Noue avons dit quelles réformes nous dé¬

sirions voir aboutir pour Tave-nii de l'en¬
seignement et de la nation : réforme des
programmes, création des classes prome¬
nades, d-e musées scolaires, institution d'un
enseignement technique et régional.
Voyons maintenant, ce que certains es¬

prits chauvins rêvent de voir introduire à
l'école.

Ecoutez :

Rien n'est plus facile que pétrir la mentalité
des enfants. Les heures que nou-s vivons sont
singouliorement propices à exalter dans de jeu¬
nes cervelles et de jeunes cornus les qualités
d'une race. J'ai le regret de constater qu'en ce
qui concern la préparation militaire nous som¬
mes prévenus par nos ennemis.
Loin de moi l'idée de. critiquer nos sociétés

françaises qui font des efforts admirables et qui
obtiennent des résultats de tout premier ordre.
Mais elles ne s'adressent qu'aux adultes, qu'à
ceux-là mêmes qui seront appelés déjà dans un
an -ou- deux. Ce que je -désirerais, c'est une sorte
de militarisation des écoles. C'est dès l'enfance
qu'il faut foraer des soldats. »

C'est là une singulière manière de com¬
prendre le rôle de l'éducateur. « Rien n'est
plus facile que pétrir la mentalité des en¬
fants ! » Alors, que fait- M. l'Inconnu de cet
esprit d'initiative et de libre raisonnement
que nous désirons instamment voir acqué¬
rir par nos jeunes élèves ?
Franchement, posons la question! Veut-on

donner aux -enfante une àme d'esclave ou
les laisser libres de se former une opinion
par eux-mêmes à la lumière des événe¬
ments ?
L'auteur de l'article ajoute :

Oui, il faut que le tambour résonne dans les
éooles : il faut que les enfants soient judicieu¬
sement entraînés par la culture physique : il
faut qu'ils'sachent courir, manier un fusil, une
baïonnette, une mitrailleuse : il faut qu'en ar¬
rivant à la caserne -ils connaissent déjà leur
métier.

Le problème est ainsi nettement posé, il
convient die donner aux enfants une men¬
talité de guerrier.
-Nous nous gardons- de tout commentaire,

et nous continuons par ce dérnier extrait
qui. sert d© conclusion :
Qu'on ne me parle pas, pour réfuter ces ar¬

gumentations, des bataillons scolaires, d'il y a
trente ans, dont l'essai ne fat pas très heureux.
Les bataillons scolaires étaient beaucoup trop
une chose de parade. Ce que je demande c'est
une préparation méthodique, automatique de te
jeunesse, je demande qu'une progression soit
étudiée suivant les âges, par des officiers, dos
médecins, des pédagogues, et cela en vue d'une
formation grandiose de toute la race française,
afin qu'il ne soit pas dit que les écoliers alle¬
mands aux cheveux filasse, au sang blanchâtre,
au oorps dégingandé, coiffés, en outre de ridi¬
cules casquettes vertes ou rouges, soient mieux
préparés que nos beaux enfants à défendre leur
patrie

Que pensez-vous, ami lecteur, de ces quel¬
ques lignes ?
Qu'en pensez-vous, braves soldats de

France, qui héroïquement vous battez, pour
défendre te sol national en conservant
au cœur l'intime espoir que cette guerre
sera, par sa brutalité même, la dernière des
guerres ?
Je pose La question, sans commenter 1e

texte, me gardant des foudres de Dam©
censure.
Certes nous Sommes partisans d'une

bonne éducation physique, nous estimons
que la gymnastique du corps doit complé¬
ter celle de l'esprit, fort de cet adage vé¬
rifié par l'expérience qu'une âme saine
habite toujours dans un corps sain, et que

l'atrophie des muscles conduit souvent à
celle du cerveau.
Nous avons la -conviction que les socié¬

tés de préparation militaire ont- quelque
utilité pour les adolescents.
Nous pensons que trop souvent la gym¬

nastique est. négligée dans les écoles, que-
l'on a trop tendance à croire que ce serait,
perdre son temps que d'assurer une bon¬
ne éducation physique aux enfante, mais
nous nous élevons avec vigueur contre cet-

Mais arrêtons-nous là" f
Citons pour nous reposer de cette lec¬

ture, la phrase suivante, tirée de l'Emile
de notre grand et tant calomnié Jean-Jac¬
ques, qui résume notre pensée : « Il faut
exercer nos membres, nos sens, nos orga¬
nes qui sont les instruments de -notre In¬
telligence et pour tirer tout le parti pos¬
sible de ces instruments, Î1 faut que le
corps qui les fournit soit robuste et sain ».
Voilà le véritable but de la gymnasti¬

que !

Inutile de conclure, que nous sommes
avec le clair esprit Rousseau, contre l'obs-
our Inconnu !
Nous nous comprenons, n'est-ce pas ? .

Fernand MORELLB.

Tous les sports
NATATION

Critériums de VU .S .F.S.A. — Comme les an¬
imées précédentes, l'U.S. F.S.A. organise des
critériums de natation- Un classement spécial
aura lieu pour nos futurs soldats.
Les critériums de 100 m. nage libre, 100 ni;

sur le dos, 200 m. brasse et de plongeons, se,
disputeront en deux épreuves ; ceux 4e 500 m.
et 1.500 m. en une seule épreuve. La premièreréunion des critériums aura lieu le 9 juillet.
Auparavant, le 2 juillet, aura lieu une réunion
d'ouverture.
Un iismdicap et uai match de polo seront en-

outre disputés à chaque réunion.
Les engagements gorit reçus à l'U.S.F.S.A., 3,

rue Rossini.
C. A. Natation. — Ce soir, aux Bains -Pari¬

siens, polo ; demain jeudi, à 7 heures du matin
piscine Ledru-Rolltn-.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Gallia Club. — Réunion ce soir, place de la

Tourelle, chez émarger. Gourams et équipesdes Espoirs convoqués
F. S. A. P. F. — Réunion ce soir, à 8 h. 30,

sous la présidence de M. Fontaine, au siège,
44, rue Etienne-Marcel.

A. SONTEMPS.

Le ^Bonnet Rouge pwbue
ton* les Jour»

le» convocations et les communiqués des groupe¬
ments sportifs

tous les samedis
les programmes du « Dimanche iportlf >

tou» les dimanche»
les premiers résultats dos épreuves sportives

tous les lundis
les résultats complets des épreuves de la veilla

L'APPEL
de la classe belge 1917

UNE NOTE OFFICIELLE
La légation de Belgique nous communique

l'information suivante relative à l'appel de la
classe belge 1917 :

La commission permanente de recrute¬
ment belge, siégeant à la caserne de lai
Nouvelle-France, 82, rue du Faubourg-Pois¬
sonnière, à Paris, procédera, à partir du
21 courant, les lundis, mercredis et vendre¬
dis. à l'incorporation des Belges nés en 1897
et résidant dans les départements de Seine,
Seine-et-Marne, Somme. Seine-et-Oise, Vos-

fes, Meuse, Meurthe-et-Moselle, Marne, Hte-f-ame, Eure-et-Loir.
Elle a fixé aux 10 et 12 juillet les séan¬

ces supplémentaires pour l'incorporatioa
des Beiges nés en 1897 qui auraient omis de
faire au ministère de l'intérieur belge au
Havre 1-a déclaration prévue par l'arrêté mi¬
nistériel dit 10 avril 1916. En conséquence,
ceux qui auraient omis de se faire inscrire
ou qui n'auraient pas reçu leur convocation
doivent s© présenter les 10 et 12 juillet 1916,
à 8 heures du matin, prêts à partir pour
leur centre d'instruction.

Tout ce qui concerne la Rédaction du
BONNET ROUGE (copie, communiqués,
avis de réunions, informations, etc.) doit être
adressé 142, rue Montmartre.

S.

Les Planches
DOHO®

Le Groupe Artistique du 5e génie, dont le
lieutenant, colonel Bbsvy, commandant du
dépôt de ce régiment, a avec un très loua¬
ble discernement, confié la direction au
capitaine Adam, qui y met tout son cœur,
continue à évoquer pour les bleuets et pour
les poilus retour des années ou des hôpitaux
les traditions de distraction à la fois mili¬
taire et moralisatrice.
C'est ainsi que sa soirée du 22 juin était

consacrée aux Airs Militaires d'Autrefois et
d'Aujourd'hui.
Le sergent Pierre, vice-président du grou¬

pe. et président des Anciens du 5° génie,
admirablement documenté, grâce au con¬
cours de M. Chomel, chef de musique du
31* d'infanterie, et de M. Paul Pénin, chef
de musique du 76* d'infanlerie, et aid.é dans
son œuvre par le bon comédien Luc Merville
et noire confrère Maurice G. d'Ally, de la
Vie Politique et Littéraire, fut un conféren¬
cier hors pair.
El comme le G.A. du 5e génie a beaucoup

d'amis et de relations, nous applaudîmes :
Mme Blanche Dussane. de la Comédie-

Française. toujours exquise dans ses vieilles
chansons d'un lyrisme empoignant, dans la
Marseillaise, en compagnie d'André vercl)i-
cbl, l'ancien champion de France cycliste,
dont, la voix vaut le sprint ; diseiisè dê vers
impeccable, dans l'à-propos de Maurice G.
d'Ally, Vieux Airs Français... Vieux Airs
de Gloire...
Les Duperrey de Chantloup, dont les duos

sont do pures merveilles de chant, et de
composition ; leur charmante filleUc Su¬
zanne : Mlle Jeanne Zioillhrg, des Concerts
Lamoureu.r, ; Mme Rcbcyrol, la créatrice de
Messalinette ; le bon chansonnier Jack
Eival ; l'exquis chanteur Jules Cocard ; le
bon baryton Husson, elr... El qui pourrait
oublier le barde Baoul Odin ?

Voilà des heures de liberté sagement em¬
ployées ! bîous espérons voir bientôt aux
armées le charriot de Thespis au « Grou¬
pe Artistique du 5* génie ».

CE SOIR

Théâtres

COMEDIE-FRANÇAISE. — A 7 h. 45, La Marche
Nuptiale.
OPERA-COMIQUE. — Relàche.
TR1 ANON-LYRIQUE. — 8 h. 15. La Dame Blanche.

PORTE-SA1NT-MART1N. — 8 h. 15. La Flambée.
mercredi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche, soirée ;
jeudi et dimanche matinée. Véra Sergine, J. Kemm,
Collen.

VARIETES. — 8 h. Mam'zelle Boy.Scout.
GYMNASE. — 8 h. 30. La Charrette Anglaise.
ANTOINE. — 8 h. 30. — La Revue du Théâtre An

toine. L'Ecole du Piston.,

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 15. Le Chemineau. Jeu
di, samedi, dimanche, soirée ; dimanche, matinée.
Mme Moreno, MM. Daragon, Bourdel, Monteux, Ca-
zalis.

RENAISSANCE. — 8 h. 18. L'Hôtel du Libre-
Echange.-
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30. Le Veilleur de Nuit.
ATHENEE. — 8 h. 30. Loute.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30. Mon Bébé.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Le Château de la

Mort Lente. — Le Bout du Nez. — Bon souper, bon
gîte, et.. — L'Anniversaire.
DEJAZET. — 8 h. 30. Les Surprises du Divorce.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Jules César.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli
APOLLO — 8 h. 15. Les Cloches de Corneoille.

Mttsic-HctUs » Concerts = Cabarets

FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Revue des
Folies-Bergère.
OLYMPIA. - 8 h. 30. Spectacle varié.

CONCEPT MAYOL. — La grande revu© annued©
C'esf Couru ! 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, *00
costumes. Au 12* tableau Les Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus jolies filles du monde.

MAB1GNY — 8 h. 30. La Revue de Bip.
SCA LA. — 8 h. 15. Vas-y Pépcrc, revue.
ELDORADO. — 8 b. 30. Les Mousquetaires au Cou¬

vent.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30. Les Saltimbanques.
AMBASSADEURS. — S h. 30. Revue.
GAULE ROCHECIIOUART. — 8 h. 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. 30. Les

chansonniers et la revue.
PIE QUI. CHANTE. — S h. 30. Les chansonniers

et la revue.
LA Cl! AUMl ERE. — 8 h. 30. Les chansonniers.

Midi Botn/c, revue, et Pandore, pièce d'ombre?.
LE CAGI FM. — S h. 30. La Revue du Cagibi.

CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬
cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils, 0 fr. 50.

EUROPEN. — 8 h. 45. La Double Epouvante. Paul
Franck. Delmarè6. Partie concert.
LITTLE-PALACE. — 9 h. Eh Allez-donc / revue.

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, Auberl-Palace, 21,

boulevard des Italiens. — Tous les faits divers mon¬
diaux. Grand orchestre symphônique. Séances per¬
manentes de 2 heures à 11 heures.

OMNIA-PATHE. — L Affaire dés Trois Nations
(sensationnel) Le RefHl du Passé (Mlle Napleruowa-
ka). Sous le deuxième parasol à droite. Actualités mi
litaires.

TIVOLI-CINEMA. — Tous les faits divers mon¬
diaux. r„ss plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonique. Tous les jours de
2 à 11 heures.

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Capucines, CJuny, Michel, Réjane, Sarah-
Bernhardt, Châtelet, Albert 1er, Odéon, Gâîté.

Courrier des spectacles
PORTE-SAINt-MARTIN. — La Flambée n'a ja-

mais mieux prouvé, qu'à la présente reprise qu'elle
était une œuvre inépuisable ; le succès prodigieux
qu'elle obtint à la création est encore dépassé par ce
lui qui lui est fait aujourd'hui par le public d© la
Porte-Saint-Martin. Il convient de connaître que l'œu¬
vre de M. Henry Kistemaeckers est merveilleusement
mise en valeur par une interprétation qui comprend
Mme Véra Sergine, MM. Jean Kemm, André Calmet-
tes.

NOUVEL-AMBIGU. — Jean Richepm a plus qu'au¬
cune âiitre de ces pièèes marqué le Chem'ihêau de la
rude empreinte de son géhiè. Ses plus puissantes ins¬
pirations vivifient les scènes et les personnages d'un
des chef-d'œuvres qui honorent le plus notre :héâ-
tre. Le Chemineau, qu'interprètent magnifiquement
M. Daragôh, Mme Moreno, MM. Cazalis, Monteux,
tout d'une pièce, taillé dans un pur granit. Le suc¬
cès du Chemineau ne bronche pas. Il est aussi solide
que les caractères qu'il met eu ecène.

CONCERT MAYOL. — C'est ùn succès colossal
avec la nïervéillèiise revue Cesî couru ! Il est im¬
possible d'imaginer plus grande débauche d'esprit,
de luxe, de décors, de costumes et de jolies femmes.
Le tableau des « Beautés mondiales » avep ses 58
premiers prix de beauté dépasse tout ce que l'en peut
imaginer comme enchantement. Demain jeudi, matinée

Les Réunions
SYNDICATS

Comité intersyndical d'action contre Vexploitation
de la femme, — A 20 h., 4, rué Pieyéî, salle de la 12®

section du P.S., réunion sous la présidence de M.
Jean Morin, conseiller municipal ; par MM. Quittent,
Dubreuilh et Duchône.

Fédération de Vhabillement. — A 20 h. 38, salle
des commissions du premier étage, Bourse du Tra¬
vail : Comité fédéral ; délégation à la conférence de
Londres ; de la participation fédérale ; lettres de
Rouen concernant l'application de la loi sur le mi¬
nimum de salaires ; divers.
Habillement. — A 20 h. 30, salle Bondy, Bourse du

Travail : Recette ; réunion pour l'institution d'un
organisme de travail en faveur des victimes de la
guerre.

Sculpture décorative. — A 17 h., salle des commis¬
sions, deuxième étage, Bourse du Travail : situation
générale ; rapport du Congrès de l'Û. des S.
Tourneurs en optique. — A 20 h. 45, au siège,

Bourse du Travail, 3, rue du Chàteau-d'Eau, deuxième
étage, bureau 12 i Conseil syndical ; la réunion de
propagande.

PETITES ANNONCES
Du Mercredi et Samedi
(Tarif général : 1 fr. la ligne)

ALIMENTATION

HUILE D'OLIVE garantie pure. J. Reymond, 18,
allées de Craponne à Salon (B.-du-R.).

MARIAGES
MARIAGES pour toutes situât. Mme Joubert, 55,

rue des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère 44-41.

COURS ET LEÇONS
s OURS ET LEÇONS particulières au mois, au

' cachet. Exécution des devoirs scolaires et devoirs
supplémentaires : 10 fr. par mois, pour élèves des
deux sexes Se charge d'enfants en retard. Prend
des dèmi-pensionnaires : 4, rue Carcel (en face
la mairie du 15e).
ÏIIÀNO : •— Leçons par élève du professeur Les-1 chelizket. — Elémentaire, supérieur, accompagne¬
ments, déchiffrage première vue. — Mlle Lawrance,
57, avenue Mozart, Passy.
I EÇONS de piano et de mandoline à domicile.
" Ecrire : Mme Dçrméè, 17, rue Berthollet, Paris.

DIVERS

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES et lanternes
de projections. Catalogue franco. Ch. Volalicr,

successeur, 50, rue Childehert, Lyon.

RAILLEUR travail à façon. Transformations et1 réparations. Prix modérés. Delage, 28, rue Ser-
vandoni, et 42, rue de Vaugirard.
J'ACHETE meubles, habits et toutes marchandi¬

ses. On se rend à domicile sur avis. Mme veuve
Chayelte, 13, cité Voltaire, Paris, 119,

Les offres et demandes d'emplois sont Insé¬
rées gratuitement et tous les jours*

OFFRES D'EMPLOIS

DANS JOLI PETIT PAYS, 40 minutes d*. Paris,
famille prendrait couturière pour racom. et connaiss.
bien la coupe. Vife de famille, séjour agréable et pe¬
tite rétribution. Mme Carlier, 22, ruq de Lozère, Or¬
say.
ON DÈMANDE ménage, concierges pour usine

porte Paris, le mari s'occupant chaufferie. Très sé¬
rieux. S'adresser Pinquier, 62, rue Monsieur-le-Prince.
ON DEMANDE une placière à la commission avec

très belle commission, fausse bijouterie. Se présen¬
ter le matin avec références. René Maurice, S rue
Rougemont, Paris.
SCIËUR-ÈNCADREUR sérieux, capable, est deman¬

dé de suite. Etabl. phetographiques Daniel, 105, faub.
Saint-Denis. Très bien payé.
ON DEMANDE demoiselle sachant dessiner, phy¬

sique agréable, pour apprendre la retouche noir et
couleurs et voydger pour là vente des agrandisse¬
ments en province. Rcrire : Portraits d'Art, 6, rue
Lévis.

ON DEMANDE rersonne, homme ou femme, vou¬
lant s'occuper de r urésenter affaire de cadres, très
intéressant et rémunérateur. S'adresser : Soldes, 20,
rue Cadet.
FF.MME DE MENAGE, 35 à 40 ans, est demandée

S'adresser chez M. Tisùé, 74, rue Frànçois-Miron.

DEMANDES D EMPLOIS

COUTLRIERE faisant neuf et réparai., demande
journées .bourgeoises. Mme Charles, 82, faubourg St-
Martin.

ANCIEN CLERC de notaire et directeur conten¬
tieux, demande tous travaux écriture à faire chez lui ;
çorerspondance commerciale où autre, requêtes ; ré¬daction actes, copies, etc. Dan, 87, àv. Ledru-RoUin,
3* étgae, Paris, 12e.
JEUNE DAME, présentant bien, çéns aptitudes spé¬

ciales, demande emploi lui permettant de vivre. Ecr.
Mme PiH'u, 46, rué Alexandre-Dumas, Paris.
REFORME, médaillé du Maroc, 30 arts, parlant

Français. Anglais et Arabe, connaissant commerce ali¬
mentation, désir© emploi placier, vendeur ou encais¬
seur. Bonnes Référencés. Ecrire Somëkh, 11, rué Ca¬
det, Paris, 9'.
JEUNE HOMME 23 ans, réformé, cherche emploi

électricien, montage ou entretien, bonnes références.
Serge Satizelle, 110, rue des Moines, 17*.
JEUNE HOMME, bonnes références, 5 ans même

maison, demande place comme employé de bureau
aux écrHurés. Ecrire : KéSslakô'ff Albert, 17, ru© Vic¬
tor-Hugo, Argenteuil (S. èt O).
MONSIEUR ail ci àï) représ., désire emploi placier

ou JivV. dans 1 Écrire Locuïiér, 54, rue de
la Viliëfte, Pré Saiùï-Gervais.
PËÏNTRE EN VOiniRÎS ou bâtiment demande pîa-

i de suite. Ecrire à Raymond Bardell, 52, avenue dese
Genevilliers.

MENÀGE, mari retraité administration, demande
place concierge. Sêrieuces références. A. F. 15, avenue
Gambelta.

JEUNE FILLE, 20 très sérieuse, demande plaeé
bonne à tout faire. Ecri e : Mlle Aubry, 19, rue Notr®-
Dame de Nazareth. — Paris.
JEUNE FILLE ayant • machine, demande emplo»

steno-dactylo, quelq. heures par jour, ou leçons. A.
Verdy, 34, rue. des E:Ules
HOMME sérieux, L nnes références, 10 et 5 ans mê

mes maisons, demande place dans cinéma ou autre,
courses, nettoyage, tic Laporte, 16, passage Maurice,
11* arrondissement.
DAME disL instr. connaissant bien anglais, fran¬

çais, piano, demande emploi secrétaire .gouvernan¬
te, dame compagnie ou autre. Mme Bernier, 74, nie
Saint-Biaise.

REMPLAÇANT en pharmacie désire faire rempla¬
cements un ou plusieurs jours par semaine. M. Fre-
dy, 14, rue Deligny, a Clichy (Seine).
PERSONNE de confiance demande place ménage Ai

l'heure ou à U journée. Mesnard, 223, rue de Belle-
ville.
JEUNE HOMME 23 ans, réformé (engagé volontill

re), cherche place le vendeur dans nouveauté ou ba¬
zar. Références sérieuses. Ecr. : Said, 7, rue des-
Feuillantines.

JÉUNÉ FILLE venant de la campagne, demande1
lace bonne d'enfant ou femme de chambre. Ecrire à
me Mortron, 105, avenue d'Yvry, Paris, 13*.
REFUGIE belge, négociant, nombreuse famille,

femme et quatre ei^ants belle écriture, connaissant
Anglais, demande place. Ecrire ; E. Plassche, 44»;
rue de Londr s, Paris.
JEUNE FILLE, 18 ans, sténo-dactylographe, dT

plomée, demande place Ecrire : Mlle Denise Ma-'
clos, 34, avenue de Paris, Villejuif.
DAME 50 ans (p ménsge, Coulure, etc. chez mon.

sieurs seul). Mme Eparrieï, 183, faubourg Saint-An •
toitte. |
SOtfS-OFFIClER, blessé île guerre, réformé n. ?!

demande travaux d'écritures ou de comptabilité à
faire chez lui. Henri Cénia, 153, rue Amelot, Paria,
11* arrondissement.
PÉRSÔNNË allant à Fontainebleau tous les jours,

se chargerait de convoyage, «(g. Ecrire Marlilh, 129,
rue du Château, Paris
fiAME, certain Age, instruite, ayant tenu commeo

ce bonne écrilure, désire place dans alimentation ou
autre. Ecrire M,ne Vsldvis, rue Vaneau. 70.
JÉUNÉ FILLE pourvue du brevet supérieur, pos

sédant notions de comptabilité, cherche emploi ad¬
ministration, maison de commerce. Ecrire : J. G.,
au journal.
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